La mise en œuvre du Contrôle en cours de formation (CCF)
·   BTS actuellement concernés par le CCF en Culture Générale et Expression

-BTS Electrotechnique (3 situations d’évaluation)

-BTS des Industries plastiques (3 situations d’évaluation)

Cas particuliers :
-BTS Analyse biologique et médicale (une épreuve de soutenance du rapport de stage)

         -BTS Assistant Manager
· Sélection de sites sur le CCF
-Un document Eduscol consacré au CCF, qui propose la synthèse de l'information existant sur ce dispositif d'évaluation. Il la complète également en y intégrant les propositions de l'Inspection générale de l'Éducation nationale et les observations des acteurs de la formation initiale et continue.
http://eduscol.education.fr/cid47722/controle-en-cours-de-formation.html 

-Un  document intitulé : Note sur le CCF en BTS Electrotechnique (qui concerne aussi le BTS Industries plastiques) issu du groupe des Lettres de l’Inspection Générale, qui commente les situations d’évaluation, propose un calendrier et fournit les grilles d’évaluation et les fiches de collation des résultats.

http://www2.ac-lyon.fr/enseigne/lettres/bts/CCF%20de%20BTS.html
· Spécificités de ce type de certification 

-Une évaluation individualisée
Le CCF n'est pas une succession de plusieurs examens, identiques pour tous : les candidats en formation sont évalués dès qu'ils atteignent l'ensemble des compétences correspondant à la situation faisant l'objet du CCF. Ainsi, l'évaluation simultanée de l'ensemble des candidats en formation ne peut être envisagée que si tous sont réputés avoir atteint le niveau requis pour l'évaluation, ou ont reçu la formation correspondante en fin de période réglementaire prévue pour l'évaluation. 

-Un nouveau statut de l’enseignant : 

La mise en œuvre du CCF implique une modification des habitudes de travail de l’enseignant et transforme d’une certaine manière son rôle, puisqu’il devient à la fois le formateur et l’évaluateur de ses propres étudiants.

L’enseignant travaille ainsi dans une double perspective, ce qui fait mesurer la responsabilité d’une telle situation et pose avec plus d’acuité la question de l’équité et de l’objectivité de l’évaluation, puisque le formateur-évaluateur connaît par avance les candidats qu’il va noter.
· Contraintes et libertés pédagogiques  

L’enseignant doit tenir compte dans sa progression pédagogique :

-de dates incompressibles, comme par exemple celles des périodes de stage en entreprise, qui interrompent provisoirement les apprentissages et peuvent interférer dans le calendrier des épreuves. 

-du calendrier des trois situations d’évaluation,  qui va conditionner la progression, le rythme et la nature des apprentissages : ainsi la première partie de l’année sera plutôt centrée sur l’oral et l’écriture personnelle, la seconde sur la synthèse. 
[ Rappel des préconisations concernant le calendrier des trois épreuves du CCF du BTS électrotechnique
La Note sur le CCF du BTS Electrotechnique souligne que la numérotation des situations ne définit pas un calendrier d’évaluation.

Ainsi, par exemple, pour les BTS Electrotechnique, la situation 3 (l’évaluation de l’oral) sera organisée au moment de la soutenance du rapport de stage, dans le courant du premier trimestre.

La situation 1 (la synthèse de documents), exercice majeur de la formation, sera en revanche organisée dans la deuxième partie de l’année, période que l’on consacre naturellement au second thème (en l’occurrence Le détour).

La situation 2 (l’écriture personnelle) portera par conséquent sur le premier thème, traité en début d’année le plus souvent, car connu des enseignants dès l’année précédente,  et sera mise en place dans la première partie de l’année.]
-L’objectif est de répartir le plus harmonieusement possible les trois situations d’évaluation, sachant que d’autres paramètres peuvent compliquer cette mise en place : le  CCF  dans les autres disciplines, les périodes de stage en entreprise, par exemple.

Il peut être intéressant de voir si certaines situations d’évaluation du CCF communes à plusieurs disciplines peuvent être organisées en même temps (notamment les situations  d’oral qui prennent beaucoup d’heures).
Il est en tout cas capital que des concertations soient faites au sein des équipes pédagogiques, avec les chefs de travaux, et que les chefs d’établissement prennent leur responsabilité en veillant au bon déroulement du CCF. Les meilleures conditions doivent être réunies pour favoriser la réussite des étudiants.

· Intérêt du CCF

En dehors des aspects évoqués ci-dessus, il existe plusieurs avantages qui font l’intérêt du CCF pour l’enseignant comme pour l’étudiant. Ainsi, la souplesse -même relative- du CCF, la liberté pour l’enseignant de fixer les limites des contenus de chaque thème, de concevoir ses propres sujets, sont des atouts qui placent les étudiants dans des conditions de réussite motivantes et stimulantes.

· Réponses à quelques questions sur la mise en œuvre du CCF
-Comment mener la préparation à l’oral ?
La préparation des étudiants à l’oral à la soutenance du rapport de stage ainsi que l’épreuve orale elle-même (situation 3) absorbe beaucoup d’heures et alourdit l’emploi du temps de l’enseignant. C’est pourquoi il vaut mieux anticiper la préparation à l’oral et la mener en première année, et libérer ainsi du temps pour l’épreuve orale elle-même.

-Quand placer les interrogations orales de la soutenance du rapport de stage?
Plusieurs possibilités existent, c’est à chaque enseignant et à chaque établissement de trouver la meilleure solution, en fonction des effectifs : pendant ou après les cours, sur une journée banalisée.

-Faut-il donner une orientation sur la problématique dans le sujet de synthèse ?
Il n’est pas souhaitable de donner une orientation sur la problématique du dossier de synthèse, puisqu’on peut considérer que l’enseignant prépare ses élèves en fonction du sujet qu’il compte donner, de sorte qu’il est inutile de guider le candidat qui doit pouvoir trouver par lui-même la problématique.
-Comment harmoniser ? 
L’harmonisation telle qu’on la conçoit pour les épreuves ponctuelles n’est plus possible avec le CCF puisque les conditions et les modalités d’évaluation ont changé. Mais des échanges sur les pratiques peuvent être envisagés entre enseignants.

A tire indicatif, voici ce que souligne le document Eduscol sur le CCF et qui donne l’esprit de ce que pourrait être une harmonisation.

Une harmonisation des pratiques peut éventuellement être mise en place. En aucun cas elle ne doit conduire à une normalisation pointilleuse des situations d'évaluation ou à une formalisation administrative excessive qui apparenterait chaque situation d'évaluation à une mini-épreuve ponctuelle et écarterait le CCF de l'esprit originel qui vise à intégrer les situations d'évaluation dans le processus de formation. C'est donc l'échange sur les pratiques (hypothèses d'activité ou de support, compétences incontournables, indicateurs de réussite, pondération, degré de difficulté…), l'analyse de cas, la mutualisation ou la réflexion sur les documents standards d'évaluation qui constituent les axes privilégiés de cette harmonisation, et non l'étude systématique des situations proposées par chaque équipe concernée.
-Que faire en cas d’absence d’un candidat à une situation d’évaluation ?
Il est possible de proposer une autre situation d’évaluation à un étudiant absent à condition que l’absence soit justifiée. Mais cette nouvelle évaluation ne peut se faire qu’à l’intérieur de la période qui correspond à la situation d’évaluation (pas au-delà du premier trimestre, pour la soutenance du rapport de stage, par exemple), sauf en cas de force majeure (accident…).

-Que font les élèves après la dernière situation d’évaluation ?
Ils continuent d’assister aux cours ; il est donc préférable, quand c’est possible, de reculer au maximum la dernière situation d’évaluation.

Le document Eduscol consacré au CCF apporte des réponses concrètes et précises à d’autres questions et peut être un outil précieux.
